
L'EPICIER

Partout où il existe quelques mai-
sons plus ou moins rapprochées, on
trouve Un épicier, dit le Boston Post.
L'épicier est . aussi indispensable
dans les grandes villes qu'il l'est au
hameau et si-nous u'avions pas l'épi-
cier nous cesserions immédiatement
de compter au nombre des vivante,
forcés de mourir promptement de
faim. -

L'épicier de profession se lève
très tôt le matin parde qu'il fait son
beau travail pendant que les autres
mortels sont au lit. Pendant que
les commis se livrent au nettoyage,
il jette un regard sur les fruits qui
sont restés de la veille et s'aper.
çoit que ceux du dessus dû' panier
sont déjà quelque peu gàtés. Il
commence-par prendreun-panier-
vide et y verse le contenu d'un autre
panier le dessus dessous de sorte que
les fruits frais *sont maintenant
dessus. Il continue ce môme sys-
tème jusqu'à ce que :tous ses fruits
soient "strictement, frais" cueillis
le matin même.

Puis il pointe vers la botte au
beurre pour s'assurer si quelque
'' rouleau frais '' ne s'est pas échap-
pé durant la nuit. O joie Lils sont
tous là, il frappe -alors sur le cou-
vercle, car il n'a nullement Pinten-
tion de courir aucun risque et s'en
va en se tenant le nez. -

Il regarde la boite aux pruneaux
et découvre que les vers y ont éta-
bli leur domicile, mais il secoue les
pruneaux jusqu'à cè que les chers
petits vers bien, dodus ne soient
plus visible à l'oeil nu.

En passant près de la boite au
fromage, il observe que les sauteurs
font leur exercice de dévotion ma-
tinale, aussis'en va-t-il tranquille-
ment pour ne pas les trouoler, car
l'épicier est un homme pieux.

Alors il examine les balances et
des poids d'une et de deux livres il
en fait des Poids de î et de j lb.
repectivement,-parce qu'il'n'y a pas
beaucoup de profit dans le sucre et
le café, comme vous le savez.

Les insectes se sont établis dans
l'avoine reùfléé, aussi dans une place
apparente placè-til une pancarte
avec ces mots: "Deux Livres d'A-
voine .oulée, 10c. Un Grand Bar-
gain!"

Enfin l'épicier examine ses comp-
tes et découvre qu'il a plusieurs
centaines de 'dollars dans les poches
de gens qtli ont oublié 'de le payer à
la fin du mois ééhu, alors il expédie
10 relevM.4 é d ompte, Un peu plis
tard il apprn que quatre-de ces

cliente ont quitté l ville en oubliant
de laisser leur adresse.

Deux cliente viennent au maga-
sin, furieux.comme des poules qui
ont essuyé -une averse et paient,
Imais après ils achèteront ailleurs.
Un autre est venu-dire qu'il règle.
rait bientôt,' mais qu'il aimerait
encore à avoir quelques articles à
crédit. L'épicier refuse de donner
d'autres marchandises avant que le
vieux compte soit payé; le client
reprend qu'il ne le paiera jamais et
s'en va ailleurs et paie coniptant.

Ne condamnons pas l'épicier s'il
fausse ses poids ; si par inadvertance
il répand du sable dans le baril de
sucre ou s'il donne une livre et un
quart de.pruneÉtux et de vers pour
une livre de pruneaux car il est forcé
de le faire pour vivre.

Nous avons mis comme sous titre
"Une boutade" à la définition de-
l'éphMier-donnée xar-le "-Boston-
Post." Il est. évident que l'auteur
du portrait. ne pense pas un traître
de mot de ce qu'il a écrit. Il a sim-
plement voulu 'amuser ses lecteurs
et nous espérons que nos- propres
lecteurs, ceux surtout qui sont épi.
ciers, ne seront pas les derniers à
rire des lignes ci.dessus.

POUR UECONNAITRE L'AGE
DES RUFS

Y a-t-il un moyen quelconque qui
permette de reconnaître l'âge .des
oeufs I

Cette question, on en conviendra,
a bien son importance, et il est inté-
ressant d'en rechercher la solution.

Voici quels sont les renseigne-
mente que nous avons recueillis et
qui nous sont donnés par la Petite
Revue

Pour reconnaître l'âge des oufs,
le premier moyen généralement pré-
conisé, consiste en ceci : appuyez
sur votre langue un des bouts de
l'oeuf,- n'importe lequel. Si l'oeuf
est frais, vous aurez une agréable
sensation de fraîcheur, tandis qu'au
contraire, si l'Suf est vieux, incon-
testablement vous ressentirez ude
impression de tiédeur, même l'oeuf
vous paraîtra chaud.

Les oufs-frais, de plus, sont quel-
que peu plus transparents au milieu,
que.dans les deux bouts, tanuis que
les dufs avancés sont, au contraire,
plus transparen dans les bouts qu'au
milieu.

Voici, d'autre part, quelques
moyéns de reconnaître l'âge des
'oufs :

L'ouf frais, mis dans un vase
rempli d'eau, coule au fond, alors
qe l'ouf vieux surnage;

La coquille de l'ouf vieux" est
vitreuse, tiansparente et douee au
toucher, celle de l'ouf frais est
comme couverte d'une couche -de
chaux;

La coquille d'un 4oeuf de' deux
jours s'enlève assez facilement après
qu'on l'a soumis à l'ébullition ; celle
d'un ouf très frais sèche immédia-
tement au sortir de l'eau beuillante-

On voit que les moyens de recon-
naître si un oeuf est frais ou non
sont multiples, ce qui n'exclut pas.
leur simplicité et la facilité d'exé-
cution.

Nous avons pensé qu'il était utile
de mettre ces procédés sous les yeux
de nos lecteurs.

Ventes de Fonds de Banqueroute par
les Curateurs

-Pa JohnMc. D. Haine, 1e stock du ma sin
général de Everett E. Wills de F burel rg
à65c dans la piastre à M. Walsh de Stan-
bridge East.

NOTES SPECIALES
M. Jos Côté, marchand de tabac en gros,

Québec, est parti samedi dernier pour un
voyage d'une quinzaine à Buffalo, où
il visitera l'exposition et se rendra aux
chutes Niagara. Dans l'intérêt de son con-'
nerce. M. Côté a l'intention de passer par
les villes de Lewiston, Kingston, Toronto,
Montréal et Joliette.

MM. P. A. Lamonde, entrepreneur, F. X.
Drolet, mécanicien et Eune Falardeau,
couvreur, accompagnent M. côté.

Nous sommes à une époque d'éducation.
Le peuple abandonne ses habitudes de l'an-
cien temps, d'accepter aveuglément tout ce
qu'on lui offrait; il cherche à se renseignor
par lui-même: le résultat, c'est qu'il abàn-
donne les thés du Japon en faveur des thés
verts, feuille naturelle, non colorés, de Cey-
lan, Salada, meilleurs et plus purs. Ils ne
sont jamais vendus en vrac, mais en paquets
'de plomb scellés seulement, sous la même
forme que les célèbres thés noirs de la mai.
que Salada.

Un aliment pour les enfa¯n-ts
Il s'agit de la Peptonine, un produit ali-

mentaire rigoureusement pur et spécialement
recommandé par les hygiénistes. cornme
convenant parfaitement aux jeunes enfants-
sous tous les rapports.

Tous les épiciers devraient en avçir en
stock. - Ils y trouveraient leur profit.

M. Bok a foi dansles journaux
L'Editeur du Ladies Home Journal dit que

tout jeune homme devrait lire un bonjournal
quotidien..

Il devrait choisir le journal qui possède la
réputation de l'honnêteté en matière d'infor-
Mation et de vues élevés en matière édito
riale.

Un journal, d'après lui, serait suffisant:
mais que ce soit le meilleur.

____________________________ '*~~r~ 299


